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expose les chiffres sous les yeux. Tout est mis en scène
simplement, sans art, sans apprêt ; les récits sont inté-
ressants, le Père sait toujours placer le petit mot pour
rire ain d'éveiller l'attention et chasser le sommeil.
Espérons que ce second volume aura le sort brillant du
premier. Que les cultivateurs montrent qu'il aiment la
lecture et bientôt leurs amis dévoués sauront leur créer
toute une bibliothèque à la fois sérieuse et amusante..

Quoi qu'on en dise, le mois de mai a ses charmes. Il
n'a point pour le Canada cette clémence qu'il prodigue
à d'autres régions, cependant pour moi, il est bien le
beau printemps, et le printemps me rajeunit, comme il
rajeunit la nature entière et lui communique une vie
nouvelle. En effet, aux premières influences du prin-
temps, lorsque les feux du soleil ont fécondé la terre,
tout s'imprègne de vie dans la nature, les reptiles
engourdis se réveillent, les poissons couverts de cuiras-
se argentée bondissent sur l'onde, les oiseaux parés*des
plus belles couleurb répètent aux échos du bois leurs
joyeuses chansons, les forêts elles - mêmes semblent
s'attendrir, les planies développent leurs boutons et les
fleurs, entr'ouvrant bienfôt leurs brillantes corolles, dé-
ploieront toute leur gràce, toute leur magnificence.
Merveillux printemps, source de vie, harmonie ravis-
sante de la nature, par toi s'embellit l'air que je respire,
l'onde qui mugit au loin ; tu règnes dans les sombres et
murmurantes forêts, sur la croupe des monts et dans
les fertiles vallées; par toi les arbres, les plantes don-
tient à la terre sa plus belle parure et son plus riche
vêtement.

Enfin les beaux soleils, les longues journées, le con-
cert des oiseaux auquel répondent ceux des élè%es qui
bientôt commenceront à faire entendie le joyeux refrain
« La la la, nous voilà, »> tout répand dans l'atmosphère
qui nons enNironne comme un parfun venu des riNes
qui nous ont -us naître, annonce le Noisinage du lieu
natal, avertit que le temps est arrivé de songer au vol -
age sers la maison paternelle. Ces indices sont familiers


